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 Invité de l’émission Summertime avec Elsa Boublil le 8/09/13 

 Invité de l’émission Ouvert la Nuit le 16/09/13 

 

 

 

 

  Open Jazz d’Alex Dutilh dédiée à la sortie de Tranz Denied le  

 

 

 

 

 

 Présentation de Tranz Denied par Anne Chépeau le 22/09/2013 : « Il y a plus de 

quinze ans que Magic Malik fait entendre sa flûte sur bon nombre de projets, les siens et 

ceux des autres. Sa route musicale a croisé celles de Julien Lourau, Steve Coleman, Saint 

Germain ou encore Laurent Garnier. Musicien insaisissable, il n'est jamais là où on 

l'attend. Cet expérimentateur, toujours à la recherche de nouveaux sons en fait une nouvelle fois la 

preuve avec son dernier album " Tranz Denied ". Magic Malik abandonne le jazz au cœur de ses 

albums précédents pour la musique électronique, épaulé notamment par DJ Oil et par le metteur en 

sons Gilbert Nouno. Avec cet album où il se fait aussi chanteur, Magic Malik tourne une nouvelle 

page. » 

 

 

 

 Podcast Qobuz en ligne + Quobuzissime pour Tranz Denied 

 

 

 

 

 Tranz Denied fait partie de la séléction FIP du mois d’Octobre  

 Partenariat pour la tournée 

 Emission « JAZZAFIP spécial Magic Malik » le 7/11/2013 Live + Interview 

 Article sur le blog de FIP 

 

 

 

 

 Interview diffusée le 15/10/2013 

 

 

 

 

 

 Playlist de rentrée 2013 

 

 

 

 

 

 En playlist depuis Novembre 2013 
 

 
 
 



 
 

ARTICLES EN LIGNE 
 

 

Chronique dans « Couleurs Jazz » n°5, sur ipad – Octobre/Novembre 2013 

 

 

Article sur Fipradio.fr – 17/07/13  

« Magic Malik : nouvel album "Tranz Denied" en septembre » : Grand flûtiste français, Malik Mezzadri 

alias Magic Malik est de ces musiciens en perpétuelle recherche de nouvelles expériences musicales. Outre 

le jazz et son Magic Malik Orchestra, ses albums expérimentaux XP, le multi-instrumentiste a collaboré 

avec Julien Lourau et son Groove Band, Steve Coleman, Laurent Garnier, Saint Germain, Bumcello, 

Camille, Pierrick Pedron, Aka Moon, Booster, Air, Oumou Sangaré, Anthony Joseph et Meshell 

Ndegeocello... L’album "Tranz Denied", ovni musical conçu entièrement en studio en 5 jours en toute 

spontanéité et dont certaines paroles ("Shibuya Memories", en faux japonais et "EZ.COM") ont été écrites 

sur l’instant. Le projet est né au festival Musique de Jazz & d’Ailleurs en 2011 pendant lequel Magic Malik, 

Gilbert Nouno, DJ Oil et le batteur Hubert Motteau ont collaboré sur scène puis enregistré cette oeuvre 

envoûtante, parfois hallucinante qui navigue entre musique contemporaine, électro, pop et jazz. 

 

 



Interview pour Brivesmag.fr – 02/10/13  

« Magic Malik répète aux Studios son concert de vendredi » : Le grand flûtiste français qui a travaillé avec 

M, Camille, Air, ou encore Hocus Pocus et participé à l’album de Claire Diterzi, en concert jeudi soir au 

théâtre, sera à son tour sur cette même scène vendredi. Premier concert de son dernier album Tranz 

Denied, Magic Malik, au style inimitable qui puise dans les racines du jazz et le transcende, répète en ce 

moment aux Studios. 

Comment vous êtes-vous retrouvé avec une flûte entre les mains à 6 ans? C’est par ma mère qui était 

attentive aux curiosités de ses enfants. Il paraît que j’étais toujours fourré devant la radio à écouter de la 

variété française et à essayer de reproduire ce que j’entendais avec mes jouets de musique! 

Un artiste se situe toujours quelque part entre emprunts et innovations… Quels sont les vôtres? Je ne crée 

rien. J’ai tout emprunté à d’autres. Tout était déjà là ! La musique n’est qu’une combinaison de matériaux 

déjà existants de même que nous ne sommes nous-même qu’une association de cellules. La musique était là 

avant moi, elle sera là après. Je fais juste des ronds dans l’eau! 

Quel est donc cet héritage dont il est question? Je m’inspire de tous les gens qui ont pris part à la musique 

polyphonique occidentale. N’importe qui, De Bussy, Wagner, Bach, Ravel… Quad j’ai commencé, ce 

système musical à prédominance occidentale existait déjà, mêlé avec l’histoire de la musique afro-

américaine, caribéenne et d’Afrique du Nord. C’est ce qui a donné son rythme et sa part d’improvisation à la 

musique occidentale et que le jazz a remis sur le devant de la scène. 

Vous avez enregistré votre dernier album, Tranz Denied,  en 5 jours. C’est court… C’est assez habituel pour 

moi. Tous mes disques sont enregistrés en 2, 3 ou 4 jours car je travaille avec des musiciens que je connais. 

Dans votre dernier album, vous délaissez le jazz au profit de l’electro, pourquoi? C’est toujours du jazz 

mais avec des musiciens electro. L’album a conservé la part d’imprévu et d’improvisation inhérente au jazz. 

Je me suis forcé à ne rien préparer avant l’enregistrement. Rien d’écrit, juste la volonté de canaliser les 

matériaux. Je crois que cette spontanéité apporte de la fraîcheur au disque et que ça s’entend dans le résultat 

final. C’est un travail léché mais qui laisse une place à l’imprévu. On a joué tous ensemble sur place sans re-

recording (technique qui consiste à enregistrer des sons rajoutés à d’autres sons déjà enregistrés afin de les 

mélanger au moment du mixage, NDLR). On sent que ça vit sur l’album. 

Vendredi à Brive sera la première date de votre tournée? On a déjà joué à Amiens à l’occasion de la 

formation du groupe (composé d’Hubert Motteau à la batterie, Gilbert Nouno pour l’électronique, Dj Oil et 

Julien Reyboz au son) mais là on avait complètement improvisé et on était sur un tout autre répertoire. 

Vendredi sera bien notre première date pour la tournée de cet album. Il y a de l’envie, de l’appréhension. On 

ne veut pas essayer de refaire exactement ce qu’il y a dans l’album, ce n’est pas le but. La scène est pour 

nous un laboratoire, l’espace où la musique évolue, où elle vit. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Interview pour LaMontagne.fr – 03/10/13 

Rencontre aux Studios avec le flûtiste, Magic Malik qui sera en concert vendredi au théâtre. 

Vous débutez une tournée avec votre album Tranz Denied à Brive, est-ce un choix ? Oui tout d'abord parce 

que c'est le QG de notre tourneur Mélodyn production (Meyssac). De plus, nous avons la possibilité de 

travailler aux Studios de Brive, c'est un atout qui nous permet d'avoir deux jours de filage avant d'être sur 

scène.  

On peut dire que vous êtes tombé dans la flûte quand vous étiez petit (dès six ans). Quelles ont été vos 

influences ? Mon environnement musical était la radio et les disques de ma mère : Miriam Makeba, la 

musique des Andes, et les chants de Noël martiniquais. Il y a aussi les années 1970 et 1980 avec Michel 

Fugain, Hervé Christiani . J'ai commencé à écouter du jazz bien plus tard.  

En mai 2010, vous obtenez un an de résidence à la villa Médicis à Rome, que retenez-vous de cette 

expérience ? Cette résidence a été une retraite. Ce n'est jamais évident d'avoir l'opportunité de se retirer. Là-

bas, on se retrouve hors contexte et nous replaçons les choses à leur place par rapport à notre art.  

Après une pléiade de collaboration avec les plus grands, quelle est celle qui vous a le plus marquée ? 

Chaque collaboration est différente. Qu'elles se fassent avec des personnes de notre sphère ou pas, chacune 

est importante. Toute ont été un plaisir et confèrent une curiosité et un intérêt artistique. Bien sûr, certaines 

durent plus que d'autres.  

Oui, d'ailleurs vous étiez en résidence avec Claire Diterzi qui se produira aussi à Brive la veille de votre 

concert, coïncidence ? Oui c'est une coïncidence, mais il est vrai que Claire est une amie. Nous avons 

collaboré pour son dernier album. Je la rejoindrai sur scène pour un titre.  

Toujours en recherche d'expérimentations musicales, comment vous qualifiez-vous ? Je suis un chercheur de 

musique, un nomade. Je suis toujours à la recherche du petit truc en plus ou en moins. C'est comme ça que 

s'exprime naturellement mon art. Malgré tout, il y a des constantes, c'est toujours spontané. Ma musique doit 

rester vivante.  

Vous avez un peu de mal à comprendre le succès planétaire de Daft Punk, pourquoi ? Le problème des 

artistes actuels est qu'ils fonctionnent un peu à l'américaine. Leur démarche est commerciale. Ils remarquent 

qu'un produit marche et refont la même chose. Ils ne sont pas curieux, ils ont juste envie d'avoir le même 

train de vie. C'est comme ça partout même pour le jazz, et même à l'époque des troubadours. Certains 

osaient, d'autres faisaient de la complaisance.  

On peut donc dire que vous prenez des risques ? Je ne dirais pas que c'est des risques. Je prends des libertés 

tout en ayant un code. Un peu comme une barque au milieu de l'océan, on ne contrôle ni le vent, ni les eaux. 

Il faut faire attention à sa barque, c'est la seule chose que l'on contrôle. C'est la barque qui correspond au 

voyage.  

Des projets ? Le prochain disque du Magic Malik Orchestra est en préparation. J'ai aussi des projets de 

transmission mais c'est encore à l'état embryonnaire. A suivre…  

 

 

 

 

 

 



 

Article sur le blog « La Musique dans ma tête » du Nouvel Observateur – 02/07/13 

 

Depuis que Daft Punk regarde dans le rétroviseur, que l'électronique française s'accroche aux filtres et à 

l'étiquette French Touch, que le trip hop est entré au musée, que le gratin hip hop découvre les sons de 

l'eurodance, on peut le dire, on avait la curiosité un peu flageolante. 

Magic Malik, dont la flûte traversière souvent passée par pas mal d'effets a bien des fois aiguisé notre radar, 

frappe un grand coup avec son nouvel album Tranz Denied prévu chez les orthodoxes du jazz, je veux parler 

du label Bee Jazz, le 12 septembre. 

Dj Oil le Troublemakers des familles, et Gilbert Nouno, gros cerveau de l'Ircam, ont développé des 

instrumentaux autour du thème de la transe sur lequel Malik joue de la basse, des claviers, de la guitare, de 

la flûte bien sûr et chante (très bon chanteur aussi, il faut le dire). 

Entre le Japon, l'Afrique noire, le Maghreb, le marché de Montreuil, Magic Malik nous broie le cortex et 

agrandit notre conscience. Le voyage s'achève sur Chunky Delice, véritable transe à la Four Tet / Boards of 

Canada où l'on croit atteindre le nirvana et flotter suspendu hors du temps. 

Avis aux amateurs de Air, Brian Eno, Jean-Michel Jarre, Ryuichi Sakamoto, David Lanois, David Byrne, 

Tuxedomoon, Salif Keita, vous entrez en territoire merveilleux. 

 

Article sur le blog « A Love Supreme » - le 01/07/13  

 

« Magic Malik, un album crossover Tranz Denied qui provoque l'éblouissement » : Dans le jazz, il y a les 

classiques, il y aussi les iconoclastes qui font bouger les lignes et proviquent des mini-révolutions qui en 

font hurler certains, en passionnent d'autres, mais ont au moins le mérite de faire avancer le schmililiblick. 

Magic Malik est de ceux-là. Sa flûte a accompagné un peu toute la terre de Steve Coleman à -M-, et ses 

albums, partis du jazz, témoignent d'une recherche sonore qui l'emmènent sur les chemins de la transe et 

vers les rencontres. Tranz Denied, le prochain album de Malik à sortir chez Bee Jazz le 12 septembre est 

résolument électronique, tendance laptop, habillage sonore, clicks, avec aux écrans Dj Oil le troublemakers 

marseillais et Gilber Nouno, cerveau de l'Ircam et à l'approche plus musique concrete. A eux deux, ils 

ordonnent un écrin à la flûte et à la voix de Magic Malik qui témoigne d'une vision passionnante sur le futur 

de la musique, et sur les sons actuels entre téléphonie et jeux vidéo. le premier extrait ne ressemble pas au 

reste du disque. On dirait du Ryuichi Sakamoto et c'est suprenant et novateur, et très pop. 

 

 

Article sur le blog « Music Machine » de 20 Minutes – le 26/06/13 

 

« Ovni musical : Magic Malik nous emmène à Shibuya au Japon ! » :  Voilà un disque comme on en rêve 

qui affiche de hautes ambitions et réussit à inventer une musique nouvelle où se téléscopent jazz, musique 

concrète (ne fuyez pas !), electro, soul, et world. Il faut dire que Magic Malik a joué sur tellement de 

disques, s'est frotté à tellement de styles ! 

Le voici qui revient en septembre avec Tranz Denied où Dj Oil le Troublemakers en chef donne le beat. 

L’album Tranz Denied, ovni musical conçu entièrement en studio en 5 jours en toute spontanéité et dont 

certaines paroles (Shibuya Memories,en faux japonais et EZ.COM) ont été écrites sur l’instant. Le projet est 

né au festival « Musique de Jazz & d’Ailleurs » en 2011 pendant lequel Magic Malik, Gilbert Nouno, DJ 

Oil et Hubert Motteau ont collaboré sur scène. Ce concert fut suivit d’une résidence d’une année à la Villa 

Médicis de 2011 à 2012 des deux comparses Magic Malik et Gilbert Nouno qui aura permis à ce projet de 

mûrir et de se concrétiser quelques mois plus tard. 

 

 




